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Le 9 août, la Commission européenne se joint à d’autres instances dans le monde pour célébrer la journée internationale des populations autochtones.

Nous honorons aujourd’hui les populations autochtones du monde entier. Nous rendons hommage à leurs traditions et leurs connaissances, ainsi qu’à leur formidable contribution aux cultures mondiales et à la conservation de la planète.

Nous devons également, en ce jour, nous pencher sur leur situation, réfléchir à ce qui a été fait, mais aussi à ce qui reste encore à faire pour protéger leurs droits et leur garantir un traitement égal de fait et de droit.

Depuis la dernière journée internationale des populations autochtones, plusieurs évolutions positives ont été constatées. 

L’une des premières actions du nouveau Conseil des droits de l’homme des Nations unies, institué en avril 2006, a été d’adopter la déclaration des Nations unies sur les droits des populations autochtones. C’était l’aboutissement de près de deux décennies de campagnes inlassables menées par ces populations. Leurs représentants ont joué un rôle crucial en rapportant la teneur des discussions à leurs communautés, en demandant des avis et en coordonnant les positions communes au sein de l’assemblée autochtone. En travaillant main dans la main avec les États membres des Nations unies, ils ont aussi aidé la communauté internationale à mieux comprendre la vie et les aspirations des populations autochtones. 

Le message de la déclaration est l’égalité de tous. La Commission européenne est profondément déterminée à mettre ce message en pratique à travers le monde.

En outre, l’instance permanente des Nations unies sur les questions autochtones poursuit ses excellents travaux et a fait en sorte que les différentes agences des Nations unies soutiennent ses objectifs, notamment en rationalisant les questions autochtones. La Commission européenne continuera à encourager fortement leur rationalisation et a d’ores et déjà intégré cet aspect dans ses propres travaux.

À l'échelon national, on recense de nombreuses évolutions permettant aux populations autochtones de participer à armes égales avec les autres citoyens. 

J’espère que ces évolutions permettront de répondre en partie aux attentes élevées soulevées au début de la décennie internationale des populations autochtones. Je souhaite que les années à venir donnent lieu à de nouvelles avancées et que l’existence de toutes les populations autochtones puisse s’améliorer de manière visible. 

Au nom de la Commission européenne, je saisis l’occasion qui m’est donnée pour renouveler notre soutien à une société plus juste et faisant la part belle à l’intégration, pour le plus grand profit des populations autochtones et de l’humanité tout entière. 

